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"L'AXE du mal" du sport ga-bonais, ces derniers temps,a causé de sérieux dégâtsdans le microcosme sportifnational. Les valeurs spor-tives (solidarité, cohésion,fair-play, unité, compétiti-vité, etc.) véhiculées dansles associations nationalespar l'olympisme, ont étégalvaudées. L'immixtionconstante du départementdes Sports dans la gestiondes fédérations a sérieuse-ment mis à mal la sérénitéde certaines associationssportives nationales.Pour nombre de responsa-bles fédéraux, la tutelle, àl'origine de ce climat mal-sain, veut en découdreavec ceux qui ne lui fontpas allégeance. Pour mieuxdéstabiliser et diaboliserces présidents qu'il fautdécapiter, la tutelle instru-mentalise, à l'intérieur desfédérations et moyennantsouvent l'argent de l'Etat,des taupes pour entretenirdes crises. Ce sont ces in-contrôlés que le présidentde la Fédération gabonaisede cyclisme (Fégacy) quali-fie de «  souris dissimulées
dans des sacs d'arachides »,qui visent son fauteuil. Un désordre qui ne payepas. A preuve, les dissi-dents du président MartialParaiso en athlétisme ontété sanctionnés par l'Asso-ciation internationale desfédérations d'athlétisme(IAAF). Et, grâce à la sa-gesse et la pondération deBlaise Louembe, alors mi-

nistre des Sports, le Gabonavait échappé à l'exclusionsur l'échiquier internatio-nal. Malheureusement, ledépart de ce dernier du mi-nistère ouvrira les portesaux prédateurs pour désta-biliser le taekwondo, lewushu, le judo et autres cy-clisme.A la Fédération gabonaisede cyclisme (Fégacy) parexemple, le président Mau-rice Nazaire Embinga n'aeu la vie sauve que grâce àl'intervention de la Confé-dération africaine de cy-clisme (CAC) et de l'Unioncycliste internationale(UCI). Ainsi que celle duchef de l'Etat Ali Bongo On-dimba, en ce qui concernela réhabilitation des cy-clistes radiés arbitraire-ment, alors qu'ilsréclamaient légitimementleurs primes. 
Certes, les responsables deplusieurs associationssportives nationales nesont pas exempts de tout

reproche. Par exemple surl'utilisation des fonds al-loués par l'Etat. Cependant,on se doit de respecter les
règles statutaires poursanctionner un bureau fé-déral. L'exemple de l'enquête de

Un véritable panier à crabes
Crises dans les fédérations nationales
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Tout faire pour réconcileir les sportifs avec leur public.
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Le président de la Fégacy, Maurice Nazaire Embinga, l'une des victimes des in-
trigues de la tutelle.
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Le nouveau ministre des Sports, Mathias Otounga Os-
sibandjo, désormais dans un secteur des plus chauds.
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DE l'argent jeté par les fe-nêtres. C'est le drôle desentiment qui se fait jourlorsqu'on se penche surles financements allouésau championnat nationalde football au Gabon de-puis 2012. Pour mémoire,souhaitant professionnali-ser le football gabonais, lesautorités gabonaisesavaient décidé, malheu-reusement de manièreprécipitée, d'allouer à cesecteur sportif, dès la pé-riode susmentionnée, unesubvention annuelle de 10milliards de FCFA. Pen-dant cinq années. Cette en-veloppe a ensuite étéfortement réduite, suite àla crise du pétrole, entreautres.Le problème aujourd'huiest que personne ne voitréellement à quoi tout cecia vraiment servi. Et c'estce qu'avait notamment in-diqué la ministre NicoleAssélé avant son débar-

quement du gouverne-ment. Car, l'objectif étaitqu'au bout du temps im-parti par le gouvernement,les clubs engagés en D1 etD2 principalement, puis-sent s'autofinancer. On estloin du compte.Toute la question, dans cecontexte de crise et devantla volonté de plus en plusmanifeste de l'Etat gabo-nais de mettre moins debilles dans le panier du

foot gabonais, est de sa-voir comment le nouveauministre des Sports, Ma-thias Otounga Ossibad-jouo, va trouver lesfinancement nécessairesaux championnats natio-naux. Son problème estdonc le suivant : composeravec la crise et poursuivrela professionnalisationobligatoire du foot gabo-nais. Mais des pistes existent

forcément, même si l'Etatse désengage comme ill'avait promis.Lors de la rencontre du 14août dernier entre l'ancienministre Assélé et les res-ponsables du sport-roi auGabon (Fégafoot, Linafp etclubs), le président de laLigue nationale de footballprofessionnel, Brice MbikaNdjambou, avait relevél’absence d’un cadre fiscalattractif au profit de po-

tentiels sponsors et mé-cènes sportifs. Pourl'heure, on ne note que laprésence de deux ou troisstructures intéressées parle challenge gabonais dontAirtel (opérateur écono-mique) et Errea (équipe-mentier). Un nombre quiest loin d'être suffisantpour tirer le foot vers lehaut.Mais, il ne faut pas oublierque le ballon rond n'est

Le financement des clubs
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Les clubs gabonais sont encore malades.
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Une vue des présidents des clubs.
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moralité que de nombreuxprésidents fédéraux quali-fient «  d'invention  d'intri-
gants  disséminés  au
ministère ». Même l'arrêté
« modifiant  et  complétant
certaines  dispositions  de
l'arrêté n°0001/MJS du 31
juillet 1969 qui fixe les sta-
tuts types pour fédérations
sportives  » ne le prévoitpas, affirment avec forceles concernés.Ces derniers souhaitentdonc que le nouveau res-ponsable du départementdes Sports balaie, très vite,sa nouvelle maison. Bienentendu, en prenantcompte des meilleures dé-cisions prises par l'équipesortante concernant, entreautres, la mise à l'écart des
« éléments  incontrôlés  » àl'intérieur des fédérations.

pas l'unique secteur au-quel il va falloir prêter at-tention. Le basket est unediscipline dans laquelleaucun championnat natio-nal n'est organisé depuisun peu plus de trois ans.Le tennis de table, le ka-raté, le judo ou encore levolley sont autant de disci-plines qui pâtissent d'uncruel manque de finance-ment notamment. Et cesont autant de chantiers.


